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homie Année. "Je suis chose i/gère et vais de fleur eibfleuir." lleine Année.

VOL. Xl'. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 31 JANVIERI, 1878. No. 13.

Aux frères de M. Samuel Langis.

Propt'ravlI edurere de uierip ioiquitaiuni.
<Lib. Sap>

Elle tonne'.Oni, c'nst bien elle,
c'ette heure d'agonit, et des gronides doulleurs,
Où ton frère en mourdnt murmura. ions uiapeiie;

A&dieu. frèros et bienfaiteur@.

lin i'entondant sonner cet Instant funéraire,
Malgré moi Je psfile et frissonne «*horreur;
Des eanflooU', malgré moi, $'échappent de mon cour,

E etlarmes do ma paupière.

Et J, voudrais. Seigneur, rous demander encor
La raison do ce grand mystère.
Quoi i 'o", bribs la spedo

Qui1 brûlait dosaut vous au ron dusntuie
Aulezvout donc, taon Dieu, trop d'anges sur la terre,

L'our le 11% rer sitôt à la cruelle mort?1

Il n'est Pius 1 ... Il n'edt pis 1 la terre étrangère,
Et portant=lcoi qu'un jour au saint autel.

leoame ute Sainuel,
Ministre du Très-liaut, Il bénirait son frère:-

Qu'il viendrait embreaser la terre
ït noua porter la poix do ciel !

Ssauel.Je cr07lais qu'un jour, tous les deux aie,
J. pourrai* mi abriter en faisant mon chemin,
Eur elle' M'eueoler ami: splendeurs éternelles;
Eti puis, auprès de Dieu, nos âmes Inmmmoreles

Auraient chanté I hymne sans tii.

liait tes amie du ciel t'attendaient à leur f'ete,
1.t tu -- aiuitôt arraché de noe lra. -
Ta couronne là-haut. était san* doute pi.re,

Et la nôtre ne l'était [.

Pourquoi donc, cherg amis, le pleurer et le kii.'
Cette fleur, il est vrui. n'dtait qu'à son pi'rntemsps
Mais une âmne Ii-ibus p.eut-elle errer lonrtem 1 ,
SatS laisser en mourant quelque raison de craitdre?

liasons plutùt la main qui nous l'a retiré
Aiant d'avzoir perdu ta roi'e lupltismale;

Beau lys, d'épines entouré,
Auras-tu conservé ta fraîcheur inl'

Qui saithélaa! isa veru
Aurait tenu contre i'or,m.?

je voie partout s'offrir les débris du naufrage
Le cèdtre du Liban est il tôt abattu ....

1:t puis nu séjour où nous tommes,
Le poids de chaqnpejour est un si lourd fardeau,
Si tritet sont les nuits et le vain bruit do@ homsmes,
Quejo ne pleure Plut en rant sou tomoeou.

Je ne murmure pins; mais plutâtie m'étonne
Qq, vivant dix-sept ane partagent nos douleur..
.. ,bc nous il longtemps Iliait versé des pleurs

Sur les fleurs. de Riabylone,

Le cYgut sur nos lacs descend bien quelquefois;
Mats à peine le cyfne a't.ii effleuré l'onde
Qu'il se dérobe à i oeil; on n'entend plus tavoix.

il a déjà quitté le monde ?_...

Parmi nons1, dlx-tePt ans. Samsuel est resté t..
Mais pourquoi rappeler encore
Le Jour do le captivité,
Quand à MxsyC brille l'au.rore

De Ilmal éternité 1

Ah I du moins, ange de lumière,
Là-haut du moins rappelle-toi,
Qu 'à ton départ de cctte terre
Tu nous laissas ton frère et moi,

Le coeur gSm de sanglots au sommet du Calvzire.

C'est toi que je choisis désormais pour mnodle;
Sur ta. tras Teovut faire honneur à nma foi;
A là loi du Signeur 4tre toujours fIdèle,

Et morir ousaluit comme toi,

Oh ! nlqu*aulour de moi tout se meurt et tout change
Eur ~sjours bien nombreux je no dois pas compter,
Mais, dis'Moi, samnual, dia-moi done, ô mon anM
Quand laiesaint aux humains leUr 'Il amas de faer,
POurrOagen te voir pour ne plus tec quitter?1

Ne Pleurez point sou' tort;
Il était Lufat de Marie.

Il n'est pas mort
Ia cbàngé de vie,

Numismatique. port de Quîébec avec lit bol, vent et
- tout espoir (le gagner la haute mer, car

Le 8 décemb>re dernier, "'lîe abeille, la température était douce et il n'y avait

poussée par lat curiosité, voltigea jus- encore aucune glace sur le fleuve, bien
qu'aux salons dc l'Unîiversité, pour as- que la saison fut fo)rt avancée. Quinze
sister à la réceltion, donnée par les Di-' hommes la montaient, le capitalîte WVal-
recteurs et Professeur.; aux citoyens de ter Douglas, le pilote Guîillaume La-
Québec. Mais voulant à tout prix ne, chance et treize mnîeuvres dont l'un
pas être remarquîée, elle jugea il propos i était de St. Michel. A onze hieures, la
de passer par le Musée de Monnaies, où 'nuit suivante, le venît cliatîgea, ilS, jetè-
el!-. vit de si belles choses qu'elle oublia rent l'ancre en flâce de l'iIsle aux Oies, et
d'aller plus loin. Entre autres objets ce ne fut qu'à trois heures le lenîdemainî
qlui éveillèrent soit attention, était unx vendredi, qu'une brise favorable permit

disqe d'or de forme elliptique, long de d (e dest-eîîdre jusqu'à la Traverse. Là
deu li~ces et demie, large de deux, t''ndcavoîu'-reneontrabcaucouipdeglace2
et de l'ép1aisseur d'une demie ligne, en'- qui l'incoînînodèrent grandement, obli-
touré d'une bordure élégamnmenît tra- gée qu'elle était de se frayer un passage
vaillée au burin. L'anneau qui la à traversees LÀ, cs flottanîts (lui couvraient

susen prtele t.tt- lel'usure et ý,eju totalement le fleuve. Le reste
indique que cette mi&cille, p)uisqu'il duju e lenîdemnain samedi, le vent
jfautl app-âer par son nom, a (lu décorer 1manquant, elle dériva juîsque entre les

pendant assez longtemps la poitrine du Pélerins et Xamiouraska, malgré les
brave qui la mérita. Sur ce disque on efforts dle l'équipage pour ouvrir au
lisait gravé <'un côté : .vaisseau un libre passage à travers le,,

Prescnited glaces. Le vendredi soir, l'ancre avuéit
to été jeté à nue profondeur de soixante

MNr. J05. Pelletier brasses, mais sans pouîvoir prendre fond
I Braîîch Pilot et le navire continua à dériver. Le

for thie temps était excessivement froid; il tom-
lliver St. Lawreiîce bait une forte bordée de neige; tout

by espoir de gagner la pleine mer était
thle M\ercliîaîîts l)ru.Le capitaine et le pilote prirent

of avis, et il fut résolu qu'on travaillerait
I Qumebec, à toucher, si c'était possible, la rive sud

et d vaure:afin de mettre le vaisseau dans une anseetd 'ur ntkno sùre. Le pilote, croyant approcher le
In toen 0fbord à Barreil, donna l'ordre de mettre

The Higlh Sense î'aîîcre,, mais ce fut en vain, et vers
wluich they eitertain qxatre heures samedi matin, l'équipage

lus alor, umaîityand s aperçut à la faveur du temps qui de-
perios exetioniy raeund venait plus clair, que le vaisseau se

periousexerion in escing trouvait près du Pot à l'eau-de-vie, vers
on the 5th Dec. 1835, lequel les glaces le portaient avec une

The Master and crew of the vitesse effrayante. L'Endeavour était
Barque Endcavour inévitablement perdu, et ils s'attendaient

'roa a situation of great à tout instant à le voir chavirer. Quand
suffringandimmientle navire fut assez près de terre, ordre

danger at the fut donné à l'équipage de le quitter avec
Brandy Pots, les provisions néessaires, et tous attei-

Cette pauvre abeille qui n'entend pas guireat heureusement le rivage de l'ile
beaucoup l'anglais fut fort intriguée, en passant sur les glaces. .Après être
mais, sans perdre courage, elle s'est mise demeuré, trois heures sur cette plage ini-
à remuer ciel et terre pour avoir des ex- habitée, le capitaine et le pilote crurent
plications et elle a réussi. qu'il y avait encore quelque possibilité

IlLejeudi, 26 novembre 1835, à midi, de mettre le vaisseau en sûreté, et tous
une barque, appelée Endeavour, chargée s'embarquèrent de nouveau pour travail.-
de pommes, exportées par M. Lepper, 1er de plus belle, mais ils furent bientôt
Ide potasse et (le fourrures, laissait le désaippoi ntés, et cette fois ce ne fut qu'a-
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vec mille pé(rils qu'ils purent regagner la bravoure de Joseph Pelletier, dans
l'île qu'ils venaient de quitter. Un une letre publiée dans Le Canadien du
d'entre eux cependant fut assez coura- 1l Décembre 1835. la preuve non
geux pour rester à bord, et le vaissea équivoque que les rchans e Québec
abandonné à lui mme, le conduisit, à rent à exécution leur louable résolu-
travers des dangers sans nombre, jusque tion, c'est que cette nédaille orne main-
près l'Isle Verte où il aborda eni mar- tenant les vitrines diiNMusée <le Numîs-
chant sur les glaces flottantes ; là il sqe atique A lUmiiver:itê Lavai, après
réfugia dans l'l'ahitation du phare. L'é- avoir brillé plusieurs aunées sur la poi-
quipage le l'Eideaour ne comîptant trigle do celui qui l'avait ýi bien mérité.
plus que quatorze personnes-, douze ina-
ioeuvres, le capitaine et le pilote, était
donc abandonné sur une lie déserte avec
quelques provisions et une chaloupe di
vaisseau qu'ils avaient tirée à terre. Par
un froid intense, sans abri, à quatre j lirec olini Ciunissejuvabit

lieues de la rive sud, ils étaient des-
tnls r dnJe mort certaine caopsée ea lesll
intei unies et le manque le provisions,Ca e
Smoins qu'un secours providentiel ne. a e

vint les arrachier à leur affii'euse situi- Nous avons d aint qe le u.ibaire
tien. Dans ces conjonctures, le pilote est u petit mnde part ayant ses lois
Guillaumie Lachiance rendit <le très e e otms;ajudhinu on
rands services à l'éqipage, d l'aida tu d nu i-mes fiers d'ajouter qu'ilavai, ars

la teitex péra. i l sr(le .sol jour de réjouissance resluse, sa
sévérité de faire grande fête patronale. Oui, le Sériti-
<les feux continuels sur ue partie élevée naire a soit patron et le jour qu'il coin-
de l'île, afin qu'ils pussent être aperçussarAl'oreetun<ecxqi

" Fcre a eà lhoolim enait(e juabit

de la rive su<l. Sep)tjours se î.mlssèrent fout époque dlans l'année seliolaire, En
ainîsi, lorsqu'enfiui le samiedi suivant, 5 effet, quanîd on a nonitin4 l'ouverture <les
décembre, vers tidi, ils viret deux classes et la retraite, c'est ien la R îe
canots venmant <e la aivinre du Loup, Ft o . Sales .
montés par set hommes o la tt les- n rit ;e lesque péste s
quels était le piote Joseph Pelletier, la osporn det lsque lus tn, ure
Ces caniots coardaen surs lesvsis annes <lu séminaire, après

tio.vant ceonainturlesl proiost fun ptit mde ge nouartoyant se-i

quil u L al)Ortées endi de rts etraite, arès la dernière soirée, c'est
rand empressement par les l'abitants bien encore la S. François le Sales qui

de a paroisse, pour le secours des nai- réveille le plus de souvenirs (ans nos
fragés. Inutile de dire avec quelle joie cours. Et vous nie comprendrez,j'en
ils furent reçus. Tous passèrent encore suis sûr, lorsque je vous aurai dit un
la nuit sur l'île, et le lendemais, ent mot les beautés si touchantes de cette
manche, ils quittèrent le Pot à l'eau-de oe undm
vie dans la chaloupe, précédée des ux c lsee
canots, etatteignirenteureusement Cette anntée la fRvre de S. François de
rvots pA eur areomhe l uent Sales s'est présentée plus belle encore t
coesa t Ale illis proses Pitaent plus consolante que jamais, car aux

cesdcalnt cneain da es provistonts gatrdesu es nnes du sémiona, asprès

qui étaient venus au devant d'eux sur la titresraite t deprn,sé pou-
batture, avec tous les secours nécessair évenen ajouter un autre, et l'invoquer
foras. Ijuile avec eux de qel aiprè Pie IX. sous le nom de Docteur
poursen reçuir. op tir oreu-s ûr, Eglise, h jonneur que tout uécen-
a reutsur lie., e clap iieonal- ment le souverain pontife a cru aevoir

vie reas la chaupee, s e pl deslà re conn- décerner il l'immortel auteur du F rai 
reve servic sAlé approcrenduencette pdle amour de Dieu. Voilà ponrauoi
casion par le pilote Josepli Pelletier, le Séminaire de Québec se glorifie <ans
C'était lui ci effet qui, après avoir aper- la personne de son auguste atron et
çu les feux sur l'île et réondu aux preIX. sous lui, de zèleeur
signux se nouragé, éust pr sou- d'amour. Pour donner lus d'éclat à
habileté et la fermeté de son caractère cette solennité, il a fait c r aevdereor qquée, tise pt ico a -r Ta
casnar uelqes unte seh cei mla fite annuelle l'installation de quel-
siens à se joindre à lui dans cette tenta'-ques reliques arrivées récemment de
tive périlleuse. Aussi les marchand Rome.
de Québec et autres personnes intére- i
sées dans la marine, apprenant cela, Les Reliques.
manifestèrent leur intention de présen- Parmi ces reliques nous devons en
ter à ce bravecanadien une médaille, eni mentionner(leuixextrèmemeiit précieuses
témoignage de la haute appiéciation qui sont dues à la générosité de l'abbé
qu'ils fatisaient de sa conduite intrépide ,A. Blais, D.D.C. Ce sont un anneau
et pleine d'humanité. Celui des naut- des chaines que S. Paul portait du-
fragés, qui était de la paroisse de St. rant son séjour à Roie, et ii frag-
Michel, témoigna aussi son estime pour ment notable des ossements de S.

François de Sales. Nous sommes heu-
reux de noter ici la délicate attention
avec laquelle le savant abbé, durant son
séjour en Europe, s'est toujours montré
si avide de ces souvenirs sacrés, dont il
gratifie maintenant le Séminaire, et, en
particulier, notre chapelle de la Congré-
gation. Au sujet des deux reliques
mentionnées ei-dessu, M. l'abbé A.
Blais a bien voulu nous passer quelques
notes que nos lecteurs verront avec
plaisir.

" Les chalînes ou menottes de fer qui
furent mises aux mains de l'apôtre S.
Paul, pendant qu'il demeura sous la
gar"e du soldat Martial, lans la prison
de ' inte Marie in& via lata, se conser-
vc à la Basilique majeure de S.
PaL hors-les-murs, dans un magnifi-
que reliquaire. On les y expose à la
vénération des fidèles, aux fêtes de S.
Paul le 25janvier et le 30juin. Dans
tolite autre circonstance, le pél rin ou
le visiteur étranger ne peut contempler
ces glorieuses reiiques dans la sacristie,
qu'avec la permission le l'abbé du mo-
nastère des Bénédictins chargés <le la
desserte le la Basilique."

"l Ces deux chaînes réunies ensembles
ne se composent plus aujourd'hui que
de onze anneaux, mal forgés et de forme
oblongue. Quant aux anneaux que l'on
a détachés, ils ont été distribués en re-
liques à diverses époques de la chrétienté.
Et c'est ainsi que le trésor des saintes
reliques <le la chapelle du Séminaire
s'est enrichi de l'un des anneaux de
cette chaîne, que portait pour l'amour
de Jésus ressuscilé, l'immortel Docteur
des Nations, au moment même où il
écrivait à son cher Timothée une der-
nière lettre, dans laquelle nous lisons
ces paroles: In quo laboro usque ad
vincula, quasi male operans : sed verbum
Dei non est alligatum. 2 Tim. 2, IX.

"l Cet anneau, plus précieux que l'or et
les diamants, avait été donné par Son
Eminence le Cardinal Odescalchi, Vi-
caire de Rome sous Grégoire XVI, 1
une église desservie par des religieux de
l'ordre de S. François d'Assise. A
l'époque de l'invasion du territoire pou-
tineal par les hordes piémontaises, cette
église fut supprimée et le riche trésor
de ses reliques dispersé. Par bonheur,
l'anneau du Grand Apôtre des Gentils
fut soustrait à cette déprédation, et soi-
gneusement confié à la garde du Cardi-
nal Patrizzi, troisième successeur du
Cardinal Odescalchi, dans la haute fonc-
tion de Vicaire de Rome. Enfin le 10
avril 1876, Son Eminence le Cardinal
C. Patrizzi de sainte mémoire, disposait
à son tour de cette précieuse relique en
faveur d'un- prétre du Séminaire de
Québec, qui s estime heureux de l'off'rir
aujourd'hui à l'église de son Alma mater.

" Le fragment notable les ossements
<le S. François de Sales est dû à la géné-
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rosité. do son E xcel.lence M. le Comte î>eu probable que Dioclétien en un seul Les Trappistes,, qui ont été appellés .1Jean Baptiste Fratnçois (le Sales. Vers jolir eût fait mnassacrer unt si grand Rzouie par P>ie 1X, sont déjài parvenus .1le milieu du mois dle septembre 1876, nomibre (le ses, soldats. assainir presque conîplètenient cette l):r-j'eim le bonheur <'aller fatire unt pélêéri- Voici les exlications dlonnées par tic dle la canipagne ronmaine. Les nom-nage à Annecy, aut tombeau (le S. Baronjuis. Il cite unt appendice aux ruesplantationî 'ubp s qu'il,François (le Sales et (le Ste. Jeanne actes (lit pape S. Marcel. Il Dans le olît faites, nion se'ulement ont diminuéFrançoige <le Chanal. Pendant fion mêmnllo temps, (lit-il, I)ioelêtieni et 'Maxi- la violence dles fièvres auîxqutelles il-,4s(>oîxr dans cette petite ville, il jamais mien eurent l'idCýe (le fiire unle revue étaielît exposés, mnai-, encore leur ontillustre par les '-erttis et les miracles <lc exacte do leurs légions it-Ianduites à l fib"-i titi reIiiède contre eý filîe-flecec deux aimables saints, je nie manquai surface <le l'empire. Ceux dles soldats mialadie-.
îes d'aller visiter.% peu <le distance, aut qui furent trouvés chirétiensq futrent dé- La fête' re"liie.milieu du beau lac d 'Anue , l'antique gradés, chargés <le chaiînes et envoyés Cv r- Iqieý, dont flouîs avons ~i luiichâtteau <le 'Ihonion, résidence (les nobles commue esclaves il Eoîne pour y travalil- -1ient puarlé, furenît exposée.- àu lat ve-et pieux descendants <le l'infiitigable ler à la construction des llinIis (le liuratioîî des fido-leý , depuîis dimlaulele.Apôtre dui Chablais. Ce châÙteau ren- Dioclétien." Vraillent il était doux de voit. l'iuniinei-ferme les plus beaux souvenirsdu grand l" Une fois l'édifice terminé, les clîré- se concours do0 ) î'solies dont la cmil-S. Fran~çois <le Sales: uine rivlhe col- tiens qui pers~istèrent dans leur relig4iolî pelle fûut encombrée piendant cette expo-lection <le ses lettres autographes, plu- tturent condamnés à mîort ; on1 craignait :' tioli, et pourtanît ce î'euaît, ha qunicieuîrq anneaux et croix pectorales ayant q ne, vut leur grand nombre, i ls n'olir- r li A e qui (levait av oir lieu iiai:xi.
appartenu au saint évèque, Soif bréviaire, (I sseiit quelque conzsp)iraitiont contre les notr Utlt,c étaiîîît lettlementd remcpjiudieux mitres, ses ornements pontificaux, empereurs. Le nîombre dles martyrs ntr poil D tailt littérlementoliers lieson calice, etc." exécutés eii cette occasion s'éleva Ù et peuî .<en allut qu leur oliier. nAIlEt c'est aut nhoment où j'allipr- 10,203. Tous, avec le tribi Y-nn l'u'lie (exluas-d leu. daiiell .eaiilre congé <le M. le comte <le Sale, qui qui senîblait l'emporter en dlignité sur telle qu'il falllut f.lire soi tir un1 bon, nom1-avait bien voulu nie faire voir touts ces les autres, furent condluits hlors <le libre de pers~onne1s par la sacribtie, il etaitprécieux objets, que celui-ci iluit le coin- ville par la porte !rigc»îina et massif- devenu iînplo',sible <le sortir- par lat portebIc il na joie, eii n'ofrrant la relique cré-s dans le creux d'une vallée, à l'en- ordinaire, a cauîse <le h:a foulIe qui snotable des ossenents dle (;ou augouste droit applelé <"Eaux-salvienine-s." l>rc:ssait. Les porte.. fuirent fc.rmiiee.ain-étre, que noirs- vénérons auijoitir('huti Malgré l'autorité <le Baronius on) qutelqule.s tulî alort . >eidaiut, qu'on
(laits la Chapelle lu Séminaire, il ve- peuit encore se demanîder, comumen t unle r taîîsplortait le cor>s, du S. L-titreat a
niait d'apprendlre que j'appartenais à un telle boucherie a pui se fir eî n-su atlS.Cals t*u lanséminaire canadien, placé sous la pîro- jour, sans qtue les historiens contempo- Mîîis r'ucjuIto11Ns enîcore. Mardi matintection spéciale (le S. François <le. Salesq." rains on ls.etmention. Il Remar- l'a sed omnnueéai ielaCes dleux reliques ont été mises dlans quons, dlisenît les Bollandistes, que Ba- Monseigneur î'Acîcvèe quine ilaîî-le socle de deux bustes représentant l'un ronius ne (lit îîas que ces soldats ou (1ue jamais d'honorer de ,il préseiîce lesS.Paul et l'autre S. François <le Sa- travailleurs fuîrenît toits massacrés le grandes bolennités de son cher ,S'tminaire.1<s, à l'achat desquels M. l'abbé Il. Pa- mtéme jour. La construction <les Thor- La grand'inosse clîantee, par M. l'abbequet, curé de Ste. Pétronille, a gênêrcu- nies <le Dioclétien dura sept ants, et A. oseicomneiça à îieui.' heures etsemnent contribué pour unle larga part. p)endant ce lapse <le temps il e.,t proba- demie, c'est ici vraiment que la fête a&Ces bustes en L-,is ont été sculptés ù ble que, parmi les innombrables escla- déployé toute ba bpleiileuri. Le banle-Rome, sous l'habile direction <le Mon- ves ch~rétiens qui y travaillèrent, une tuiaii'e inignifa1 ietieit, décoré, l'autel
sieur le Professeur Giovanni Auderlinii. portion considérable fut en voyée aut saip-pedsos) fir:,l uînr*ute.Ce savant artiste jouit de la confiance plice. Ce nombre doit certainementi n .ae d'encens, uine fuile pieuse et

recueillie, telle était la pompe religieubedlu Saint Père, qui l'a souvent hionoré de éga!cr le chiffre de 10,203, qui est regar- offerte aux regards; et s'il flaut parlerses commandes. Ainsi, c'est M. Ant- dé par fine tradition romaine constante, ide la. partie musicale, nous croyons toutýderlini qui a été chargé de sculpter le comme étant celui <les compagnons <le'jexprimner, on disant qu'une messe desomptueux monument que Pie IX a S. Zénon?"' Fauconnier a été heureusement rendue-ordonné d'élever ù S. Jean de Latran, Il est probable que l'endroit particu: f pair les chantres du choeur <le l'orgue,à la mémoire des zouaves morts dans lier des "IEtux-sal vienines"ý fut choisi aides de quelques bien vei 1 lat amateurs,les Etats Pontificaux pour lat défense paroequ'il était assez éloigné <le Roe isous la direction de Monsieur l'abbedu Sianit Siége. C'est aussi à Monsieur et que des massacres aussi nombreux et Frasci'.Anderlini que l'année dernière encore, aus,-! fréquents pouvaient s'y faire sans; Le sermon prêché par- X. C. A. Ma-n éé oniélesoin d'exécuter les statues un grand retentissement. rois, était un véritable petit chef d'oetu-a ét conié e . re.Il nous p)arla de l'amour do Dieu-cn marbre de-, 4 grands Docteurs de L'Eglise où se trouve ces reliques est vn nous donnant S.Faç'sde Salesl'Eglise, qui devaient orner la nouvelle celle de Ste. Mri-ca-olbâtie au por odle Sa pIarle ais fotconfession que l'on a fait ériger dans moyen-ilge. Des pères Trappistes la et douce, son stylo acooliré et profond1'Eglise de St. Pierre-ès-liens, pour la desservent, et habitent le monastère des ont été hauitemnt apprécies.szolennité du cinquantième anniversaire SS. Vincent et Anastase, qui se trouve A deux heures nlous chantions les<le la consécrationi épiscopale de Pie IX. ati même endroit. Oa fait voir dans vêpres et le salut avec toute la solenititeLa troisième relique est le corps de cette église comme une espèce de puit po.ss-ible. la bénédiction du St Sacre-S. Lauréat, compagnon de S. Zénon. recouvert d'un treillis on fer très-fort. ment vint couronneir cette belle journc.S. Zénon et ses 10,203 compagnons Plusieurs lampes suslpendues àl ces bar- Puis les hymnes omît cess,:é, les flamnbeaux
furent martyrisés sous le règne <le Dio- res de fer et toujours allumécs, laissent Ide l'autel se sont éteints l'un après l'au-
clêtienl, à l'enidroit; appelé IlEaux-sal- apcrcevoir une quantité très coiisidera-; tr'e, et la' fête a passe emnportanît aveu.

ven, près <le St. Paul-aux-trois- Ible d'oEsemnents qui s'y trouvent encore. lemdris laccent d'une riaros icuvienanes, à quelques milles <le Reine! Les os de S. Lauréat ont été tirés dec ~as impressmis qistic daffins nos.iudu côté d'Ostie. précieux ossuaire et donnés ii M. le Si- usipesosqin 'faetpsTillemont avait mis eii doute la vé- p)êiieur îors <le soif dernier voyage il L'lnifus sccer pocticus, offert Al la Bi-racité dlé ce fait cmi disant qu'il était Rome. C I bliotlîèque <le l«iniversité par M. G.



IL'ABE, ILLE

C loti jer, ecIc nsti,î.re nferme e <s
dlistiquiesî suivants suietiun portrait (le S.

(leçîstI Sales

etr.111.1ai Il . iv i r"ut hu
1-' m*:<nîu inlperlo dixeris em panrentl

E. xplicnt ingesImailIàl~r illoleeija fnuîîîelit
Ilui verecimglo riqlet in (ire chocris,

Irim el1 1ir. fr' ,iàîis u1i I. % ,,,ruî 1 e gt nrmnu
Iliî, it Apîelle:î itl,1.î t j arte maunloî iiii<ît

St Ilbiàr icriifieje,îîei týlîctlluiiua 119LI
I tus erai, h'ita. p.îîgi-re lloin [boiei.

M. A. 1 a traduit eeî dkitiqiie'; de la
Inlaicre suivanlte

l>uu aff1able~ l>Khi la 'erqif#e elhigie
De la grandeur bne un rellet;

Sur ce front ingèms b>ril le la mîodestie
( rnle avec pffileuir se corlîllait,

Sur ces lèvre-% î1uc l'art faitil,' re sur la toile
Ce teint brillanti, ees Iîlitncs, elleveux ,

( eý <lluri I e. v<îi' ;pour soulever le voile.
Il 1n'*st 411'111 mioyen :sois piieuix.

No., abonuîmê dles Séminaires et Collé-
ges sonît priés dle paver le second tiers

tleur abonnîemenît avant le 15 IZ-vrier.
Les agents (le l'AÔelbil!c voudront bien
recevoir cet argent et l'adresser à M. E.
Biernier, agenît général.

Nouvelles Locales.

La t r.îm-lation définitive îles re..teý (le
Mgllr. <le Laval danis hi elilielle dut Sé-
unitîaire est fixée aut 23 niai prochaini.

devicnt aumnôn ier (le l'Arelie-

Les élections dle In Sotiété S. Fraît-
çois (le Sales pour le second tritîxestre,
ont eii lieu jeudi derniter.

1K. Pail Blouins, élive t(leî~ iqe
al été réélu p)réiidlent.

M. iiîe. --n(est, élève (lc l>Iy-
siqîle, vice-président.

M-Ilni Delb, élève dic ýSeconde,
secrétaire.

M. Aurélienx Angers, élève <lu
sièmie, assistaîît-secrêtaî re.

.M. Li, (le Gonzaguie Giroux,
(ic Seconîde, trésorizer.

Tîoi-

élè've

L'.ebeille avait cru comiplrendlre que
les externes devaient donner Une soirée,
le jour de la S. François (le Siles,
fI'te patrona~le tic leur société littéraire.
En celaî, elle nie s'était pas trompée, car
(lants le tempq, il dlevait eii être ainîsi.
Mais à enluse dui mauvais état de santé
deè M. le Directeur <le leur société litté-
raire, Cette séance a été rcemise à plus
tard, probablemient à l'anniversaire <Ilu
sacre dle MLgr. l'Archievt-.qie.

A la derîîière séanîce <le la Société S.
François (le Sales, MM. les Seconds ont
,commeiîncé Unei discussion intéressante:
il s'ait (le savoir quelle est la plus

g t)le <c -1 19aîeoutci~îîîrre

Le calice que le Sinît père avait Comme on le voit, lies ceonfrère.s uc se
donne a gi.l'Arehlevèque est arlrive l:î.isseiit pas; eilflayer pîar les grands su-
miardi dlerniîer. C'e.Nt tille iè(e ei verî. ;Jets.
ineil <'unie zgr:îîde beaute. Le pied est i______________________
0>rne (le triis :aîi±.es et (le plîîsieiîrs bas;Ncrlge

reifune lraielie (le vigile chîargée (lNéroege
ibeuilles et île finuit couvr~e la base dc lat La (~'lce F îivî itc vaI à
(.0ui e Sur îl part ie iniféieur Cill O lit 1 i ' vien it (le perti me 11î (li de, pr~o-
1 iî1>üriptioîî suivanite:- Ex done Sinlt<.- fi~s.i M. Htector I>ell,.t icîr, M. 1).
tatis Sim Pie PP1. I.1- 187 Î. La ville iîîÇse,.tcpîsoo~e
(le BaiSaîto aîvait lîrenente ce calice au1 __________________________

saint l'en-e, lors (lit iliquait iènîe alîlli- L'examen d'hiver.
(le-~iie 41csaeiîSecratioli ejiscopalt'.

Paqut eoulilnce C'est tout Un mîonîde île souvenirs

- .VabL4 Paquet% comen e re qu ' e etil mot v-a révecilcer citez nos
.,-ies sul' hue un dro l oie uaoné u leSn plus àt cet Agreo

la~~~~~ ~~~ sal e ,î. d itrt-a l'on passe des examens. Souivenlirs 1;ê-
ve-4Nté. C'e.t IiuAii dernier que M. ni li~ eit-étre par la ménmoire de,-
labboI) L. N,.. Biégiii dolnnait soni preImier angoisses dii temps jadis, souveirs ce-
vours d'histoire eléitquil y avait, pendiant qui nie maniquent pas d'un
fihle compacte. Les élèves des quatre Certain Charme. Car si les exaniens
dernières classe; cuit eu la b'onnie foretune sont les périodes critiques dans la vie
d*y assister. dI'écrlier, ils apportent aussi une satis-

Sfiction bien légitime à ceux qui les su-
Le Chîapitre le Rimeouski Compte ac-! bissenît dl'une manière honorable.

tuellenment trois chanoines honoraires: Mercredi était le jour fixé pour la
MWM. P>. Sauicier, Vie. For., curé (le la'revue généêrale de notre scienîce. Depuis
Grande-Rivièire ; J. C. Clouitier, Ar- Iliigtemýps nous el, piarlions, depuis
ehip., curé dle Cacouina et l'. A - Blouitu, *longtemps nîous le craignions ce fameux
Arcliip., curé le Carlefoiî. mercredi. Duranît les récréations, à la

Falle, à la cour, penduanît les classes, et
iM. l'abbé C. Trudelle, ancieni curé de, les étud<es mêèmes, il était le sujet dle nos

'St. Michiel, est nommé assistant-supé- 'craintes et de nos inquiétudes. Enfin
rieur au Collc.ge (le Ste Anne, et MN. hier matin, nous nîous sépaýrils pour~
l'abbé Na.Laliberté, aumnier de aller chacun dlans sa classe respective,

l'Aeheêcîê,le remplace il la cure de 1répétant avec le poètec:
ýSt. Michecl. On dit que M. l'abbé L. 1Venut sumnma dieî et iielîrctabile temj':ie

L'examlen d'hiver al quelque Chose (le
p)lus sévère, dic plus triste, on devrait
<lire, que l'examen (l'été. Il lie se pré-
seute pas tccortC- d'ue distribution de
priix, Ott d'aine vacanice en p)erSj)CCt;ve.
Non, il nous arrive tout aride, <lêpouillô
doc toute rêconîpetîn, excepté lit .atisfihe-
tion bienî légitime dui devoir accompli,
pour ceux qui s'y prépatrenît conscien-
Cîeiîseileiit.

IN Iusi Commne la journée nîous parait
longuee 1 Commne le; heures s'écoulent
lentement duraunt ces luttes avec les
aridités (le Lhonîlond, dec Lefranie, etc.
Les odes d'Hlorace, l'Enéide de Virgile
y perdenît toute leur poésie ; Micine,
Bei lean, Laibutaine mêrie n'auraient
jamnais dû, il nous semble, écrire ces
vers, que nious avons tant <le isère àt
apprendre et à réciter, même emi les écor-
Chant unt peu. Et ce Claude Lancelot
avec sout « Jardin dles racines grecques,"
et sa versification baroque, comme on
le voule de grand coeur aux gémonies.
Que de tr#ès-bien ébréchés par' une dé-
cade ! que <'examens Compromis à pIro-
pos d'une racinie ! 'cèe taslii

nfila journes.ahvmi 'n
quiliétude lie s'en vole pas avec el le. C'est
dlemiaini laL lcture des iiotes ! C'est de-
mîainî le jour (les granîdes rétributions.
On peut bien eCz(ýamoter unt examen,
compenser par lui travail dle quelque,-
jours le far' niente <le plusieurs mois,
mais ici tout se dévoile. C'est un juge-
mntu général est raccourci. Et je croîs

!titcèreiieuit qu'il n'y manque que la
trompette efiayaide pour que le tableau
soit conmplet.

Cette pietite note, quelque courte
qu'elle soit> contienît souvent nîte foule
,de renîseignemns(u nouslieon
mieuîx laissjer dans l'ombre, et chacun
(toit eii ente.îdre la lecture, dlebouit, pour
en rougi r <le joie ou de honte.

comme il est grand aujourd'hui le
bonhîeur (les travailleurs ; ils ont dans
cette proclamation publique de leur.,
efforts, uiîe juste et hîonorable récoin-
pense. Mais en revanche, quel désýastre
~pour les autres... Et de dire que toute.,
Ices feuilles vont être ensuite isies soun
enveloppe et envoyées à nos parents,
pour leur dire là-bas ce que nous soin-
nies ici ; et cela sanis flatterie, sans que
nous soyions là pour tout effacer par
une caresse on un baiscr!... Les regrets
a lors arrivent au coeur bien vifs, bien
p oignants, niais il est trop tard... Non,

j je nie tromple, le regret nie vieîîtjamnis
trop tard, quanîd il est accompagné de
l a résoluition de mieux faire. Le passé
petit touj1ours être réparé, car l'avenir
est à lnous.

Le mot -lu dboernirijh et fallsge, trousel par m.
j LS. colllomlqe. é.ieie de la p~etite salle.

Imprimé pir P. G. DELISLE, Qiîébec.


